
L’ atmosphère est explosive ces derniers
temps au sein du groupe parlementaire du
FLN à l’Assemblée.

Cette tension est à mettre sur le compte du
renouvellement des instances qui devrait avoir lieu
incessamment. 

Abdelaziz Ziari, que l’on dit prêt à écarter
plusieurs «personnalités» du parti,
devrait peser de tout son poids
lors de cette opération.

P
TENSIONSPour détruire, tranquille, l’Irak,

G. W. Bush a promis solennel-
lement un Etat palestinien

pour l’année 2005. Voilà trois ans
que M. Abbas aurait dû présider à
un vrai Etat, avec ses finances indé-
pendantes, son aéroport, ses ports,
son approvisionnement autonome
en carburants pour ses voitures et
ses centrales électriques et sa
douane qui perçoit directement les
taxes et redevances sans passer
sous les fourches caudines d’Israël.
Un Etat, pas un accord de paix, pas
une déclaration d’intention, pas un
accord de principe, pas une pro-
messe de voir «un rêve se réaliser.
Non ! Un Etat, c'est-à-dire du
concret territorial, de la réalité sur
un sol réel, etc. Quand quelqu’un ne
tient pas parole, comment s’appelle-
t-il et comment s’appelle son acte ?
Et si vous avez la réponse êtes-vous
fondé à ne la croire ?

Qui va croire G. W. Bush, aujour-
d’hui, quand il promet un accord de
paix avant la fin de l’année (c’est
demain, la f in de l ’année) en vue
d’un Etat palestinien à créer dans
un futur très futur, suffisamment
lointain pour êre un futur solide. Un
futur sur lequel on peut compter
pour rêver sans modération, sans
restriction ni crainte d’une usure
prématurée. Un vrai futur en som-
me, pas un futur taïwan comme on
dit chez nous pour désigner ces
contrefaçons qui vous cassent entre
les mains et vous plongent dans le
désespoir de ne plus avoir de rêve.

Qui a cru G. W. Bush quand il a
fait cette nouvelle promesse à
Charm El-Cheikh ? Ses amis arabes,
pardi ! Il leur a dit sa «conviction»
de voir un accord de paix et a assu-
ré les Palestiniens qu’ils ont droit à
l’Etat dont ils rêvent après tant de
souffrances. Ses amis ont dû être
contents ! Na ! Ils peuvent enfin se
retourner vers leurs peuples et leur
dire la joie vengeresse : «On vous
l’avez dit ! Il tient compte de nos
rêves ! Il ne nous méprise pas tout
à fait !» Non, il ne méprise pas tout
à fait ses amis arabes. Il leur a juste
rappelé ce qu’ils doivent faire : iso-
ler l’Iran puis lui taper dessus en
attendant que l’armée américaine
s’y mette, taper dessus le Hezbol-
lah, ce qu’essaye de faire désespé-
rément Siniora et sans les moyens
d’Israël, et enfin taper sur le Hamas,
ce que ne peut pas faire Abbas et
que fera Israël. Chacun a sa feuille
de route et chacun a sa place toute
désignée et toute claire. Israël est le
«peuple élu». Allez-vous vous com-
parer au peuple élu ? Les régimes
arabes ont eu leur compensation,
les mots qui les rassurent et les
«grandissent», la banane réservée
aux bons domestiques. La peau de
banane est déjà en train de servir à
assassiner «judiciairement» Olmert
pour mettre quelqu’un d’autre à sa
place quand G. W. Bush aura cru
arriver à son accord de principe et
avec lequel il faudra tout reprendre
à zéro. Mais il a de la patience pour
le rêve des autres, Condy et la
Knesset aussi. Il faut juste travailler
Abbas pour qu’il ne déprime pas
trop. Le pauvre fait déjà une indi-
gestion de couleuvres !

M. B.
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Les ambitions de Bouabdellah
La compagnie Air Algérie veut se déployer à l’international,
particulièrement dans les régions d’Afrique et du Moyen-Orient.

A cet effet, la nouvelle direction générale de la compagnie a
arrêté le principe de rentrer dans le capital de certaines compa-

gnies régionales.
Ainsi deux compagnies, l’une sud-africaine et l’autre omanaise,

ont été choisies pour cette opération.

Quand Bouteflika cr�e lÕattente
Les couloirs du ministère des Affaires

étrangères connaissent, ces derniers jours,
une certaine animation du fait de la

présence massive des diplomates en
attente d’une nomination à l’étranger.
C’est ce que rapportent des initiés en

expliquant que le récent mouvement
opéré par Bouteflika dans le

corps des walis a relancé
les spéculations sur une
opération similaire chez

les diplomates.
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